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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU PLUMAGE 
DES COUCOUS MÉTALLIQUES DU GENRE CHRYSOCOCCYX BOIE. 


Par Jean Dorsr. 


On observe chez un assez grand nonibre de Cuculidés une ten- 
dance à la métallisation du plumage : tels certains Centropodinés 
(Coucals) et certains Phaenicoptérinés (Ceuthmochares, Rampho- 
coccyx par exemple); mais c’est chez les Cuculinés qu’on observe 
les plumages les plus métalliques ; à peine indiquée encore chez les 
Surniculus indo-malais, au plumagc entièrement noir, avec des 
reflets huileux verdâtres très accusés, la métallisation atteint son 
maximum d'intensité chez les Coucous cuivrés, représentés en 
Afrique, en Indo-malaisie et dans les régions australiennes et 
papoues, et rangés actuellement dans les genres Chalcites Lesson 
(= Chalcococcyx Cabanis) pour les espèces indo-océaniennes et 
Chrysococcyx Boie (— Lampromorpha Vigors) pour les espèces 
africaines, dont nous nous occuperons dans cette note. 

Parmi les Coucous cuivrés africains, au nombre de 4, semblent 
exister deux types distincts selon l’apparence extérieure du plu- 
mage. Le premier est représenté par le Folhotocol, Chrysococcyx 
cupreus (Shaw) (= Metallococcyx smaragdineus (Swainson)), oiseau 
d'apparence très particulière, unique parmi les Coucous et même 
parmi les autres oiseaux : le mâle a en effet les parties supérieures 
et la poitrine vert métallique intense, les plumes étant veloutées 
et d’un éclat très particulier. Chaque plume a une surface convexe 
et forme une sorte de squame très homogène. Les rémiges ct les 
grandes couvertures alaires ont d’ailleurs la même coloration. 

Très différente et d’un type beaucoup plus banal est l’aspect 
extérieur que présente le Coucou Didric (Chrysococcyx caprius 
(Boddaert)) ; le mâle de cet oiseau est lui aussi vert métallisé sur 
toutes les parties supérieures, mais le plumage se caractérise par 
une irisation et des reflets huileux très apparents, faisant défaut 
au Foliotocol. Les plumes n’ont de plus jamais l’aspect de squames, 
mais sont au contraire décomposées, filamenteuses, « hair like », 
comme disent les auteurs de langue anglaise. Chez cette espèce, 
les rémiges et les grandes couvertures de l’aile sont elles aussi métal- 
lisées, mais moins intensément que les plumes de contôur. La 
couleur des parties supérieures varie d’ailleurs assez largement 
suivant les individus; certains oiseaux étant nettement verts, 
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avec de simples reflets dorés, d’autres au contraire pourprés avec 
des reflets cuivrés très accentués. 

On verra plus loin que le Coucou de Klaas, Chrysococcyx Klaasi 
(Stephens) est intermédiaire à ces deux oiseaux. Quant à la quatrième 
espèce africaine, le Chrysococcyx flavigularis Shelley, il se sépare 
des autres par la pattern de la face inférieure du corps qui est fine- 
ment rayée ; de plus la coloration des parties supérieures du mâle 
est vert olive bronzé, d’un éelat beaucoup plus sombre. 

Disons enfin que les Coucous indo-malais et australiens du genre 
Chalcites ont une apparence extérieure qui rappelle beaucoup celle 
de Chrysococcyx caprius, tant par la texture du plumage que par 
sa coloration. 

La métailisation apparaît progressivement au cours de la crois- 
sance de l’oiseau. Les jeunes sont d'apparence terne, mais richement 
pigmentés en roussâtre par de la phaeomélanine ; comme en surim- 
pression apparaît une métallisation verte de plus en plus apparente, 
ne se manifestant d’ailleurs pas simultanément sur toute l’étendue 
de la plume, mais selon des bandes transversales, ce qui fait que 
celle-ci est alternativement roussâtre et vert métallique ; ceci est 
vrai aussi bien pour les plumes de contour que pour les pennes. 
ll en résulte une pattern vermiculée très particulière. 

On remarque d’ailleurs que la région céphalique semble être plus 
réfractaire à la métallisation que les autres parties supérieures, et 
qu’elle reste beaucoup plus longtemps roussâtre et terne que celles-ci. 
On peut sans doute rapprocher ce fait de ce qui se passe chez les 
Chalcites, dont la tête et la nuque restent toujours nettement moins 
métallisées que le dos, même chez l’oiseau complètement adulte, 
comme c’est le cas chez Chalcites lucidus (Gm.) ; chez Chal. Meyeri 
(Salv.) de Nouvelle-Guinée, la tête conserve même une large plage 
rousse sans trace de inétallisation. 


Les différences dans l’aspect extérieur observées entre le plumage 
du Foliotocol Chr. cupreus et celui de Chr. caprius sont à rapporter 
à une différenciation des barbules composant les plumes spéceiali- 
sées nettement distincte dans les deux cas que nous examinerons 
successivement. 

L'étude microscopique d’une plume vert métallisé du dos de 
Chr. cupreus révèle une cohésion extraordinairement développée, 
eu raison de lintrication des barbules due à l'existence de systèmes 
d'accrochage très perfectionnés. Une telle plume montre autant 
de cohésion qu’une plume de Trochilidé. 

Comme les plumes de Colibris, la plume de Fohotocol n’est pas 
plane, mais les différents vanuiums forment au eontraire des angles 
plans marqués. La barbe se trouve au fond de l’angie rentrant, 
l'extrémité distale des barbules étant relevée vers le haut quand 
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on examine la plume par sa face supérieure. Il en résulte une série 
de gaufrages très apparents, semblables à ceux de certaines plumes 
de Colibris. 

Exannnée dans le détail, chaque barbule se présente d’une manière 
assez simple, se rapprochant du type banal : elle comporte une 
arêtc axiale très visible, portant ventralement une lamelle basale 
{= lamelle inférieure) bien développée, divisée en « cellules », riche- 
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Fic. 1. — Barbe et barbules d’une plume dorsale de Chrysococcyx cupreus (zone diffé- 
renciée). À droite, barbules internes avec hamulus bien développés et pennulums 
tronqués ; à gauche, barbules externes sans hamulus, mais avec pennulums allongés. 
(Échelle en 1/10° de mm.). 


ment pigmentée par de la mélanine et terminée distalcment par une 
dent ventrale allongée. L’arête axiale des barbules internes se con- 
tinue par un pennulum large, mais court et formé uniquement de 
quelques segments ; à sa base existe un hamulus particulièrement 
développé, qui manque aux barbules externes. Mais le pennulum 
de celles-ci est par contre plus allongé, et vient s’articuler avec le 
hamulus de la barbule opposée (appartenant à la harbe voisinc), 
assurant un accrochage rigoureux qui explique l'extrême cohésion 
de la plume (fig. 4). | 

La barbule ainsi constituée dérive aisément de la barbule du 
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type « primitif » telle qu’on peut d’ailleurs l’observer à la base de 
la plume, dans la zone terne et noirâtre. La principale modification 
porte sur la lamelle basale, qui se développe et prend plus d’ampleur, 
en même temps qu'interviennent des changements profonds dans 
la disposition des lamellules cornées constitutives, qui se régula- 
risent et permettent d'expliquer la métallisation par le jeu des inter- 
férences lumineuses. 

Nous voyons donc qu'il s’agit chez Chr. cupreus d’une différen- 
ciation de la lamelle basale de la barbule en vue de l'effet lumineux 
(modification basale de la barbule), alors que le pennulum, du moins 
celui des barbules internes a tendance à régresser et ne joue en tous 
cas aucun rôle dans l'effet lumineux ; il sert par contre à l’accro- 
chage rigoureux des barbules entre elles. Ces dispositions sont évi- 
demment à mettre en rapport avec l’apparence extérieure du Folio- 
tocol. 

La constitution de la plume de Chr. caprius est par contre nette- 
ment différente, la barbule s'étant modifiée de toute autre manière 
que chez Chr. cupreus. On suivra l’évolution dans la zone intermé- 
diaire, entre la zone basale terne et la zone « lumineuse », en partant 
d’une barbule du type primitif, chez une plume dorsale, vert métalli- 
sée de cet oiseau. La barbule non différenciée se compose selon le 
type banal d’unc arête axiale assez pigmentée, portant ventrale- 
ment une lamelle basale ne contenant par contre qu’une très faible 
quantité de pigment. Le pennulum prolongeant l’arête axiale est 
lui aussi très pigmenté ; 1l est articulé, chaque article ayant à sa 
base un hamulus bien développé (du moins pour les barbules internes). 
Cette structure explique l’accrochage des barbules entre elles à 
la base de la plume. | 

Dans les barbules suivantes, situées plus distalement sur la barbe, 
l'arête axiale se pigmente encore beaucoup plus intensément, tout 
en s’élargissant en même temps d’ailleurs que la partie basilaire 
du pennulum ; la lamelle basale régresse au contraire de plus en 
plus. Les barbules de la zone différenciée proprement dite se pré- 
sentent comme de simples bandelettes articulées, aplaties, très allon- 
gées (à peu près deux fois aussi longues que la barbule de Chr. 
cupreus), très pigmentées par de la mélanine ; ces bandelettes sont 
formées par l’arête axiale et une partie du pennulum, mais princi- 
palement l’arête axiale : sur les barbules imparfaitement différen- 
ciées, le hamulus, qui indique la séparation entre la partie basale 
et la partie terminale de la barbule, est nettement distal par rapport 
à la partie modifiée. Remarquons enfin que la lamelle basale n’appa- 
raît plus que comme un rudiment situé à la partie basale de la bar- 
bule différenciée. Une coupe transversale menée dans une telle 
barbule montre des lamellules régulièrement stratifiées, siège d’in- 
terférences lumineuses expliquant la couleur vert métallisé. 
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On comprend aisément qu’une barbule ainsi différenciée ne pourra 
s’articuler avec les barbules avoisinantes, faute d'éléments permet- 
tant un accrochage quelconque. Dans ces conditions la plume ne 
peut être que filamenteuse, tout à l'opposé de la plume de Chr. 
cupreus (fig. 2). 


Le 
Fıc. 2. — Barbe et barbules d’une plume dorsale de Chrysococcyx caprius 
{zone différenciée). (Échelle en 1/10€ de mm.). 


Cette structure est étroitement comparable à celle que l’on observe 
chez les Nectariniidés et les Sturnidés (Lamprocolius), dont l'éclat 
huileux des plumes se retrouve d’ailleurs un peu chez Chr. caprius. 
Si la microstructure des éléments réfléchissant et transformant 
la lumière est quelque peu variable suivant le type d'oiseau envi- 
sagé, la différenciation anatomique de la barbule est du même ordre 
et dans tous ces cas la barbule évoluée prend l’allure d’un simple 
filament. 

On remarque de plus que le nombre de barbules est beaucoup 
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plus élevé chez Chr. cupreus que chez Chr. caprius. Si nous envi- 
sageons la zone subterminale de la plume, là où se trouvent les bar- 
bules différenciées, on en compte de 30 à 36 par mm. de barbe chez 
Chr. cupreus alors qu'il n’y en a que de 15 à 17 chez Chr. caprius. 
La densité considérable des barbules se joint par conséquent à leur 
différenciation propre pour contribuer à l’aspect squameux de la 
plume de Fohotocol. 

Les plumes de Chalcites présentent des modifications barbulaires 
du même ordre que celles que nous avons décelées chez Chr. caprius. 
La différenciation de la barbule tend à la formation d’une sorte 
de filament en tous points semblable à celui qui constitue la barbule 
différenciée de Chr. caprius. Cette similitude dans la constitution 
élémentaire et la différenciation de la plume des Chalcites les rap- 
proche évidemment de lespèce africaine. 


On voit donc qu'il y a entre les deux types de Coucous métal- 
liques africains des différences très importantes dans l’aspect exté- 
rieur du plumage et la constitution élémentaire de la barbule. On 
peut nettement opposer le type Foliotocol, dont les plumes métal- 
lisées très homogènes sont formées de barbules complètes à lamelle 
basale très élargie et différenciée ; au type Chr. caprius, dont les 
plumes métalliques filamenteuses sont constituées de harbules sans 
cohésion entre elles, réduites à leur arête axiale, et formant de simples 
filaments aplatis, très allongés et différenciés en vue de la coloration 
métallique. Ces différences sont si notables qu’on est tenté à pre- 
mière vue de séparer nettement ces deux oiseaux dans la systéma- 
tique en les plaçant dans deux genres différents, comme on le faisait 
encore récemment, en distinguant un genre Lampromorpha pour 
Chr. caprius et réservant le genre Chrysococcyx pour le seul Foliotocol 
Chr. cupreus. 

Or il existe une autre espèce de Coucou métallique africain, le 
Chrysococcyx Klaasi (Stephens), signalé plus haut, dont le plumage 
est en quelque sorte intermédiaire à celui de Chr. cupreus et de 
Chr. caprius. Les parties supérieures de cet oiseau sont en effet 
vert métallique comme chez les deux espèces envisagées précédem- 
ment, mais les reflets huileux si caractéristiques de Chr. caprius lui 
font totalement défaut ; l’éclat moins brillant de la coloration n’est 
pas sans rappeler le plumage de Chr. cupreus. De plus les plumes 
paraissent moins filamentceuses et ont des contours beaucoup plus 
nets que chez Chr. caprius, sans toutefois atteindre une apparence 
aussi squameuse que chez le Foliotocol. 

On retrouve dans l’étude microscopique des plumes de Chr: 
Klaasi des éléments appartenant aux deux types précédemment 
étudiés. Les barbules de la zone médiane de la plume, dans la zone 
différenciée vert métallique, se présentent un peu comme chez 
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Chr. cupreus ; elles comportent une arête axiale très apparente, 
très pigmentée d’ailleurs, portant ventralcment une lamelle basale 
large, bien développée, nettement divisée en «cellules ». Le pennulum 
est réduit à quelques artieles ; les barbules internes ont des hamulus 
bien développés. C’est ainsi que se présentant à quelques variantes 
près la plume de Foliotocol (fig. 3, en bas). 

Mais, si on envisage des barbules situées de plus en plus distale- 
ment sur la barbe, on coustate que va intervenir un changement 
considérable. L’arête axiale s’élargit, se pigmente encore plus'inten- 
sément, se prolonge par un pennulum, qui, bien que tronqué à son 
extrémité, n’en est pas moins plus développé que dans les barbules 
proximales. La lamelle basale régresse par contre notablement. 
Cette tendance s’accentue encore dans les -barbules situées plus 
distalement sur la barbe : on aboutit à la différenciation d’une bar- 
bule ayant la même constitution que chez Chr. caprius, c’est-à-dire 
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Fic. 3. — Barbules d'une plume dorsale de Chrysococcyx Klaasi. En bas, barbules 
de la zone médiane de la plume ; en haut, barbule de la zone terminale. (Échelle 
en 1/10° de mm.). 


formant un filament allongé (toutefois plus court que ehez ce der- 
uier oiseau), étroit dans sa partie basale, puis s’élargissant dista- 
lernent, à la base duquel subsiste une lamelle basale vestigiale. 
Une telle structure n’apparaît que dans la partie terminale de la 
plume (fig. 3, en haut). : 

Vas SOMMEREN (dans son étude des Coucous africains (The Ibis, 
1925, pp. 660-602) avait insisté sur l’étroite parenté de Chr. Klaasi 
avec Chr. cupreus. Il avait notamment moutré que la barbule 
typique du Foliotocol se retrouvait chez le Coucou de Klaas (voir 
sa planche XXII, en bas); or il n’avait comparé qu’un seul type 
de barbule de cet oiseau ne tenant compte que des barbules sub- 
terminales, qui ressemblent beaucoup plus à eelles de Chr. caprius 
‘qu’à celles de Chr. cupreus. On comprend dans ces conditions qu’il 
ait séparé le Coucou de Klaas de Chr. caprius placé dans un genre 
Lampromorpha, en le rapprochant du Foliotocol, placé comme lui 
dans un genre Chrysococcyx. 

En réalité les deux types de différenciation barbulaire semblent 
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réunis chez Chr. Klaasi, ce qui permet d'expliquer l’aspect extérieur 
de cet oiseau, intermédiaire à celui de Chr. cupreus et Chr. caprius. 
Certains auteurs ont rattaché le Coucou de Klaas tantôt à l’un, tantôt 
à l’autre des deux types, considérés comme types génériques. Il 
semble beaucoup plus rationnel de réunir les 3 espèces en un seul 
genre Chrysococcyx, comme le font les systématiciens à l’heure 
actuelle. L’étude de la microstructure de la plume apporte une 
confirmation à ce point de vue, et permet d’expliquer les différences 
d'aspect extérieur de ces oiseaux. 
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